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DECEMBRE ff

AU FOSTERPleine lune, le 1, 
Demer Quarter, le 10 
NouiveOe Lune, le 16 
Pnemer Quartier, le 23, 

Pleine Lune, le 31
SERVICE O’HYGiENE DE 
L ASSOCIATION MEDICAL* 
CANADIENNE ET DE COM­
PAGNIES D ASSURANCE-VIE 

OU CANADA

1|V|S. Koi, é-vê et confoeseur 
2|6|ate BttHane, vierge et martyr 
flPllgr DE L'AVANT 
4(<L|S. Plenre Cfcryvaèogue,
5|M|S Sahas, abbé.
ЩМ|в Nicolas, év et «mfoseeur 
7|J |8. Ambroise, év. oottf. et (tact. 
8jV|Immaculée Conception cfatt 
9)S|8te Valérie, vierge et martyre 

f4 10|lj>12e DE L’AVANT
11 iL|S Damaeè, pape et martyr 
1?|M|S. Oanebamt, martyr 
13|M|8te Odile, vierge 
14 [J | a Portunat, év. et ooni. 
15|V|Sbe Chrétienne, vierge 
16]S|S Busèbe, érv et martyr 
17|0|3e DE U AVANT 
ІІЦЬГз Catien, év. etconf 
19IM1S Némèee, martyr 
20|M|Quatme-Tempe, 8 Alfred,
211J |8 Thomas, apôtre 
22|V|Quatne-Temps, 8 Flavlen, 
?3|8|Quatre-Terape Ste Victoire 
24|D|4é DE L’AVENT 
23|L|JVoef “obligation”
20|M|S Etienne, diacre,
27|M|8 Jean, apôtre et évang 
28] J 188 Innocente, martyrs 
29|V|B Thomas de Oarrtartoéry,
30i9|8 Eugène, évéque___________
3\\Ù\blmanche dans l’actave de Noel

J’ai été un homme, м La faueee

L’Ile en fête
X37qui signifie un lutteur/-

Goethe. 1a vanité. — La Brupère.

L’ASTHMELA 1GN0LEE
- Une respiration sifflante n’imoli-

Autrefois, la veille du jour de l'an, <*** nécessairement la présence 
de F asthme, nous fait remarque1* le 
docteur Chevalier Jackson Cela, 
veut dire bien d’autres causes peu­
vent Intervenir et nuire au paurengn 
libre de l’air dans les branches <“*. 
dans les poumons 

L’asthme et là fièvre des foins 
sont de même nature L’affection 
causée par la fièvre des foins se li­
mite aux yeux et au nez, tandis que 
l’asthme s'étend jusqu’aux bronches. 
La cause de ces maladies est fré­
quemment la même; une hypersen­
sibilité de l'organisme à certaines 

Us battaient la mesure avec leurs substances protéiques ou anaphy- 
bâtons, et, avec leurs sacs ils re- laxle
cueillaient la chignée On les reoe- *** Protéines Qui causent oes dé- 
vait avec plaisir, et on leur donnait rordies peuvent se rencontrer dans 
abondamment, car la chignée — ta poussière En effet, tes poussières- 
c’est-à-dire l’échine d’un porc frais 4ui se trouvent dans nos demeures se 
je suppose — était destinée aux pau oouiposcnt en grande partie de dé­
mets de l’endroit L’égoisme qui se bris d’origine provenant de sources 
glisse partout, se glissa Jusque dans différentes toiles que des plumes que 
les coeurs des Ignoteux — Aurt sa- renferment les oreillers, des tapis et 
era fames ! — et les Ignoteux fini- des lainages Lorsque oes poussières 
rent par n’avoir plus de coeurs et sant introduites dans les voies res- 
par garder pour eux-mêmes ce qu’ils Ptotoiree par 1a respiration, fi arri- 
reoevnient pour d’autres De ce ve ^*r^s souvent qu’elles contiennent 
moment l’antique Institution de Ц lç5 substance auxquelles l’itidbvldu 
gulgnolée fut condamnée. I est sensibilisé

Le jour de l’an esc une fête es- 1 Certains asthmatique® sont sen- 
sentieltement religieuse pour le:|stt)iIi^és P*»" des substances aJbumi- 
chrétiens. On laisse alors les tra- ! nMdes (protéines) qui sont introdni­
vaux et les affaires, pour venir udans l’organisme par ingestion 
pied des autels, remercier le Sel- oeufs, céréales, fraises, ndlx,
gneur des années que l’on a vues, et eüc On pourrait allonger indéflné- 
le supplier de nt pas nous rayer trop ment la liste de ces aliments puisque 
tôt du nœribne des vivants — l’étei - & plupart contiennent des substan- 
nité est si longue ! oes protéiques de nature végétale

ou de nature animale

dans toutes les paroisses, dans tous 
les villages, an chantait la Dgnolée 
Oeux qui La chantaient s’appelaient 
les Ignoleux, et ils le méritaient Men 
Aimés de longs bâtons et de sacs 
profonds, fis allaient de porte en 
porte, chantant sur le seuil, plue sou 
deux du bon sens que de La rime :

< par PIERRE L’ERMITE
Quand je sors de chez un notaire

— et cela arrive à bien des curés,
— J’ai toujours été frappé de» pré­
cautions que l’on accumule pour as­
surer l’avenir de quelque і pauvres 
murs ou lopins de terre

Que de ÿtgnatues . qu> de oira- 
phes j’ai donnés dans ma vie !..

Et puis, .un accident ! un lnct- 
une révolution arrive 
Tout set en Гаї:. .

СопЛ>іеп la paix entre les nations 
devrait être assurée, si or. sen rév 
iférait aux innombrable., traités de 
pa’x qui ont été solennellement si­
gnés !..

Et. quelques années après, une Al­
lemagne quelconque se prépare “à 
remettre ça..

Pauvre humanité !

Elle en conçut l’horreur de l'hor­
reur

La Haine, c'est Satan 
Elle eut la haine de la haine 
Alors, elle se jeta dans tes bras de 
Très jeune, elle se fit religieuse et 

Dieu, qui est l’Amour 
se consacra à toutes les misères, 
mais plus particulièrement à l’in­
fortuné de la femme tombée, et que 
tout le monde méprise «

C'est ainsi qu’eOe fonda l’oeuvre 
du Bon-Pasteur

Bonjour le maître et la maîtresse 
Et tous les gens de la maison, 
Nous avons fail une professe 
De venir vous voir une fois l’an.

і

dent 
Pan 1

8

V Mère Pelletier n’était pas seule­
ment un coeur C’était aussi 
tête .., une forte tête, 
tête de Noirmoutaine.

—C’est bien dommage que cette 
Sœur-là ne soit pas un homme, s’é­
criait l’évêque de Saint-Claude, quel 
Pape elle aurait fait !...

B fallait une telle femme pour 
mettre debout une oeuvre délicate 
entre toutes, mais combien néces­
saire.

une telle femme, pour consta­
ter bée rapidement la nécessité de 
“l’unité de commandement", afin 
que l’oeuvre s’étende avec fonce et 
fécondité

une telle femme pour le faire 
aboutir, ce “généralat”, malgré l’op­
position résolue de oeux qui trouvent 
que tout est pour le mieux quand 
une oeuvre dort paisiblement entre 
Leurs mains.

I- * une 
, une ivraie

»

»
C’est pourquoi les vr»is prévoyants 

Ide l’avenir, ce sont les saints 
C'est-à-dire ceux qui 'KiblsnV’ sur 
te “définitif” et croient surtout à là 
parole de Dieu

J’aii touché encore cela du doigt, 
dimanche dernier.

Je suis à Noirmoutier, a^o cent 
vingt-cinq ‘Vsrabes” et l'un de mes 
püus dévoués Vicaires 

Ils ont passé une partie de ia se­
maine dernière à dévorer, astiquer 
fourbir leur maison 

Et, tout autour, tes hab.tants de 
l’Ue en ont fait autant 

Les rues se sont réveillées, pavoi- 
sées .

Les jeunes gens ont revêtu le chan 
idail bianc sur lequel, en pourpre, é- 
datait l'écusson de saint Philbert 

Les jeunes filles ont, sur leurs che­
veux noirs, miis la coiffe très blan­
che J’en ai même vu une qui, avec 
sa ligne pure, sa grâce modeste, 
ses yeux baissés, était absolument 
une vivante Vierge de Raphael 

Les hommes — le maire en tête 
— étaient là, et avec quelle fierté !

—oOo—
La vieille église avait arboré le 

grand pavoir Depuis un mois, on le 
préparait, ce dmanche-lâ 

Le très aimé curé de Noirmoutier 
et son zélé vicaire étaient passés 
dans tes matoov-s...

—Il faut quo ce soit bien 
Men . Vous n’aurez pas, deux fols 
une pareille occasion dans notre

Ce IjcOlN DE LA BONNElj 
Il CUISINIERE
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1 tasse d’arachides fraîches rôties 
et moulues
bi +aase d’huile d’arachide
2 oeufs
1% tasse de farine Régal 
% cullllerée à thé de sel 
2 cuillerées à thé de poudre a 
pâte
Réduisez en crème le sucre 

’’huile d'arachide; ajoutez les oeufs 
battu.- et la farine tamisée deux fol; 
avec la poudre à pâte et le sel Mé­
langez à ceci la moitié des arachi­
des moulues et saupoudrez le reste 
sur les biscuit*, avant de les mettre 
dans un four modère Faites cuire à 
■peu m*ès douze minutes Suffit pour 
trente biscuits

Г» !bs
L’as’time 1L.-Pampbiie LEMAY

peut être causé aussi par une hyper­
sensibilité à l'a-" m certains ger­
mes qui se le;;.1: dans le nez, ’a

(Fêtes et Corvées)ta і ІГ-
Ce fut dur.. , très dur 
La couronne de lauriers n’a ja­

mais reposé que sur des fronts meur

et і і
Poor Vivre Heureux gorg eu les d-ants

Les accès d'asthme ent une évo­
lution d’apparence alar.i.ante sur­
tout pour ceux qui les voi ut pou- -a 
première fois et quand il s’agit • l'u­
ne forte attaqvc Toutefois il n'x<t 
pa sbesoin de s'alarmer car ces at­
taques ne sont jamais fatales 31 
doit éviter à l’asthmatique toute 
cause d’excitation et la mainte ’Jr 
dans une atmosphère calme autant 
que possible

Toutes les espérances de la guéri­
son de l’asthme reposent sur la dé­
couverte des aliments ou des pro tel- 
nesonnus nuisibles et auxquels le su­
jet est sensibilisé et qu’il devra évi­
ter, puis l’application du traitement 
approprié dns chaque cas

Tous les cas d’asthme doivent 
être traités au début afin d'éviter les 
dommages que peut causer une farte 
attaque Toute personne atteinte 
d’asthme doit se mettre sous tes 
soins de son médecin de famille et 
suivre avec patience et diligence les 
traitements qu il prescrira O n’est 
que de cette façon qu’elle parvien­
dra à en faire découvrir te cause et 
à la supprimer

is tris
—O fondation d'Angers, dira plus 

tard, après la bataille. Mère Pelle­
tier à 
tu m’as coûtées ! .

Pourtant, les larmes de Mère Pel­
letier ne coulaient pas facilement !

L’opposition alla si loin que le 
Pape prévint le cardinal di Grego­
rio, run des promoteurs, d'annuler 
le décret

Et puis le Saint-Esprit intervint 
par la parole de l'évêque d’Angers 
et de plusieurs Pères de la Compa­
gnie de Jésus

Grégoire XVI revint sur sa déci­
sion :

—Combien y a-t-il de lettres de 
dénonciation contre la Mène Pelle­
tier ? demanda-t-il .

—'Treize !... lui répondTt-an
—Et que dit-elle contre ae® accu­

sations ?

Un vieux docteur écrivait à son 
fils et lui donnait les conseils sui-

Dors sept heures toutes les nuits 
Lève-toi dès que tu t’éveilles 
Travaille dès que tu es levé 
Ne mange qu'à ta faim et tou­

jours lentement 
Ne bois qu’à ta soif 
Ne parle que ce que tu peux si­

gner.
Ne fais que ce que tu peux faire 
N’oublite jamais que tes autres 

compteront sur toi, mais tu ne dois 
pas compter sur eux 

N’estime l’argent ni plus ni moins 
qu’il ne vaut, c’est un bon serviteur 
mais un mauvais maître.

ses religieuses, que de larmes
vt

І, PATES A LA SAUCISSE 
(Hot Dog Dainties) 

і tasse® de farine Regal 
1 vulilierée à thé de sel 
5 cuillerées à thé de poudre à

i-
-

it 1 ’.lire de petites saucisses fumées 
4 cuillerées à table de saindoux 
A peu près 2 tassée de lait — ou 

de ait et d’eau
Brossez chaque saucisse d’en peu yte 

de moutarde Tamisez c .semble ia 
farine* le aei et la poudre à pâte 
Ігтоиропея le saindoux et versez :«
.nt doucement Jusqu'à ce que la pâ­

te soit. Men lisse et facilement m»- 
r table sane être trof> consistante 
Rouicz-te à peu près à 14 pouce d’é- 
patoeur. Découpez en pe:lte carré»
Mettez une eauedeee fumée dans cha 
que carré; roulez et fermez los ou­
vertures en pinçant te pâte Mettez 
le, pâtés dam te lèchefrite A une 
petite dleteoœ les uns dés autres^ pae er. lui et 
Faites cidre dans un four Mm ri* j^fln d’être Ж, Men à Пийте, pour te 
Jusqu’à ce que suffisamment bru- ! grande cérémonie 
nid Suffit poir quatone petit# pâtés —oOo—

ne trèste 1

5 IOn répétait cantiques sur canti­
ques , mancsanz sur morceaux 

On tapotait te baromètre 
On allait voir lamer 
On aurvefflalt tea venta. Us è- 

tatent haut... ns "tx-urrettalent" 
C'eet-a-dlre : à TM. le matin, et à 
l’Ouest, 1e aolr . un tempe à ici et 
à procession

Bt, là-bas, à Lapon, rèvêque du d*o 
Pèse consultait l’heure ctea baasea 
men pour aancte quand U pourrait 

vicaires généraux,

aMOTS POUR RIRE. 
Madame — C'est curieux, chaque 

fois que je me mets a/u piano, te 
mal de coeur me prend.

Moniteur — Moi aussi.

il
Bt —“Rien”

І—Alors, reprit le Pape, te vérité 
est de son côté

Le S avril 1835, *’accord avec tous 
let cardinaux, il lui fit enfin expé­
dier le Bref Apostolique si attendu.

ie
H

L’enfi — Je lui avafi dU à votre 
ЬеБе- mère de ne pas se baigner, que 
l’endroit était dangereux. EQe y est 
restée ?

Le gendre — Si c’est pour long­
temps, je plains la mer qui l’a gar­
dée dans son sein.

té

Pmg questions eu sujet de la mMi- m général, écrire à l'AssociationЛ partir de ce moment, Toeuvr- 
va marcher à pas de géant, en Fran 
os d’abord, puis au travers du mon- №Médicale Canadienne, IM rue CW- 

lège, Toronto. Une réponse per- fte de écrit.it (Mère Pelletier voyait très grand 
—Je suis Française, répétait-el­

le..mais je suis aussi Italie: ne. 
Anglaise, Américaine, Africaine. In­
dienne !... Je suis de tous Tes pays 
où V y a une âme à sauver 

Elle en sauve maintenant dans 
tous tes pays du monde 

“On ne sait pas tout le bien qu о т 
f«'+ ~”s.nd on fait du bien !. .** Com 
me c’eat vrai 1

^tuellement. l’oeuvre du Boa- 
Pastéur compte 9,600 Soeurs et 321 
maisons, répartis dans les deux eo x-

Corrigea cette sentence: “Je crois, 
que les oeuvres de Shakespeare sont 
si merveilleuses, disait-elle, et J’en 
ai lu chaque mot ”

te grande cérémonie de qui?
Je vais vous le dbe.
Fn 1796 naissait là, dane Nodrmou- 

tier à deux pas de l’égttse, une pe­
tite fille: Rose-Virginie Pelletier 

Hile naissait dans une He ensan­
glantée. .. une fie qui était devenue 
le Cotisée de te Vendée 

I/enÛmt ne fut d'abord xju’on- 
doyée
un' prêtre réussit à venir la baptiser 

Son enfance fut obsédée par le 
récit, fait à voix basse, au coin de 
la cheminée, des atrocités, qui é- ttnents

tkxireVtivb-ait^lu ? ! De 1829 à 1925. oes religieuses ont 
on a/ait paryvé douze cents Ven- atteint 3.800,000 âmes. ! 
yr4»ns w le' fvrLver, tout à côté. Que de vies morales elles ont res- 
eoixante par soixante, après leur suscitées ! 
avoir promis te vie sauve 

Presque ton e les maisons aimaient 
payé leur tribut au fusil ou à 1a 
guillotine

EPIGRAMMESEPIGRAMMES

Ut homme normal est celui TU se 
demande avec irritation ce qa’eet 
devenu le revenu du mois.

C’est bien de se repentir et prier 
mais c’est une bien bonne Idée d'en­
gager un avocat

ctoé tout oet apostolat de bonté 
La void solennellement déclarée 

“bienheureuse” dev ant le monde ca­
tholique tout entier 

Aussi, on comprend la fierté de 
"Tu, gloria populi nostri !

JUne véritable féministe est celle 
per.ee que la sphère de 1-t fem- 
?st celle sur laquelle noue vi-

Dawers est un homme drôle II 
pense que les pompiers devraient é- 
teindre le feu au lieu de jouer au

Plus tard, en se cachant,
:

Tu est la gloire de ton peuple !”
C'en son petit-neveu, curé de La 

Guérinière, village de l’île, qui a 
chanté la grand messe, à côté du 
tombeau'de saint Philbert. que la 
petite Rose-Virginie aimait tant à 
fleurir

golfvans

8i l’Oncle Sam avait attendu Jus­
qu’à présent, il aurait pu reconnaî­
tre le Mexique avec moins.de diffi­
culté

Venus reste gelée sur un côté 
Ceux qui comptent sur un foyer sa­
vent comment elle se sent 1

-La raison pourquoi il est diffi­
cile de rester marié c'est parce qu’il 
est si facile de se marier

Mgr Garnier, évêque de Luçon, 
malgré ses 77 ans et un soleil re­
doutable, a tenu à suivre, en chape 
et mitre en tête, la procession de la 
relique sur le port et au travers de 
te ville

Le “Malaise" qu trouble l'Europe 
ne provient que du manque de pa­
tience d'attendre Juequlà oe que l’am 
poule sodt guérie.

:Que de désespoirs, de suicidée, et 
xts. elles ont empêchés ! 

Oomb'en de fois l’ancien curé de 
• -A-'-Miv que Je suis a eu devant 

A N*nte«. c’.Wt Ourler et 1er M, de центам petites, provtoctales

It*
vieux parente

—Alors, il n'y a plue qu1* » tuer ! 
vous avez maintenant deux

l
|зUn radical est un homme qui vou­

drait bien avoir ce que le 
valeur possèdeIa femme apprend à se tenir sur 

M piste (M joti PeuMtre s>- 
MOtera-t-eUe tiee pieds tes nommée 

dans le tremmey
Et J’ai pensé que c’était mon de­

voir de journaliste d'élargir cette 
joie, et de la jeter à tous k* pays 
où une Madeleine, grâce à l’amour 
de cette Noirmoutrine, a retrouvé le 
naître, et a baigné ses pieds de 
termes et de son repentir

pierre ьтамгт.

Le meilleur moyen de 
votre toi dane votre nneçi 
d’insister à oe quU 
pointifiée

qui sont te
■. ■,. .

rX:'V ''і
'

r- ’ ÿ;i&

' tle petite Row-Vbstnie Mette' 
.grewi” ru milieu de

âo trots jiHiâéeuton et de te féroeb* htimai-
de ttrre . . Et le Bon-tPas- UB>B

ê’t là !
une fille d’ici qui a eue- l’Oncle
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